
Les mesures envisagées 
pour lutter 

contre la cherté de la vie 
Depuis M constitution par arrêts mi

nistériel en date du fi octobre 1933. la 
Commission permanente de surveillance 
des prix s'est réunie toutes les semaines, 
sous la présidence de M. Camille Chau-
teraps On rapport dont les conclusions 
ont et* approuvées par la Commission, 
lui a été présenté par M. de Monségou, 
rapporteur su Conseil national écono
mique. 

M de Monsègpu constate que la cour
be du coût de la vie, qui s'était élevée 
fortement depuis IW1 Jusqu'en 1830-1931. 
avait subi depuis lors une diminution 
sensible et était revenue a un niveau 
légèrement Inférieur a celui de 1937. La 
Commission a estimé eue la diminution 
du coût de la vie était encore Insuffi
sante et qu'un effort méthodique et con
tinu devdit être poursuivi par les Pou
voirs publics. 

Pour donner à l'administration pré
fectorale le moyen de mettre fin à des 
abus manifestes, la Commission a ap
prouvé le projet de loi nul vient d'être 
déposé par M Camille Chautsmps sur 
le bureau de la Chambre des réputés 
et qui accorde aux préfets le pouvoir 
de taxer la viande t/»» résultats déjà 
acquis laissent d'ailleurs espérer que les 
moyen» de coercition n'auront à être 
utilisés qu'exceptionnellement. 

En ce qui concerne le psln. la Com
mission a constaté nus les prix ont bsis-
sé dans toute la France depuis le mois 
d'août dernier d'au moins sept sous psr 
kilogramme. 

Pour réprimer lei «bas 
La Commission a mis a l'étude un 

Projet tendant à réprimer les abus aux
quels donnerait lieu la vente avec pri
mes. Une ennuéte va être entreprise par 
lé sous-sscrétarlat d'Etat a l'économie 
nationale, qui consultera les organisa
tion» syndicales Intéressée». D'autre part, 
cette question sera soumise à l'examen 
das commissions départementales de sur
veillance des prix. 

•La Sûreté générale, se conformant aux 
Instructions du ministre de l'Intérieur, 
vient d'organiser un service de surveil
lance des foires et marchés, qui s'effor
cera de mettre fin aux abus commis par 
des intermédiaires peu scrupuleux. 

D«g prix réduits pour les chômeurs 
La Commission a été saisie de projets 

tendant à organiser la vente aux chô
meurs à des prix très réduits. des den
rées de première nécessité. Elle va s'ef
forcer de mettre ces projets rapidement 
au point : elle se nréoccup* aussi de 
déterminer la liste des denrées et mar
chandises essentielles à l'existence qu'il 
y aurait lieu de mettre au plus bas prix 
possible à la disposition des consomma
teurs qui n'ont que des ressources mo
destes. 
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Déflation budgétaire 
et réforme administrative 

Un vœu émit par les Présidents 
de Chambres de Commerce 

de France 
Dans sa dernière réunion. l'Assemblée 

• e s Présidents des Chambres de Com
merce de France s adopté le vceu sui
vant, que nous a communiqué la Cham
bre de Commerce de Reubaix : 

« Considérant la situation financière 
de l'Etat, qui se caractérise par les 
chiffres suivants : Dette Intérieure au 
31 Juillet 1933. 27., milliards ; Déficit 
A s deux -budgets, 18»? et 1933. 17 nul-
ns>dg : Déficit des chemins de fer de
puis 1U30. 9 milliards ; 

s Considérant que l'ensemble des bud
gets publics (Etat, département, com
munes) est arrivé à un total annuel de 
M milliards : que le seul budget de l'Etat 
S'est acoru entre 11)26 et 1933 de 18 mil
liards, soit une augmentation de 47,7 % 
«n six ans : 

s Considérant que, par le déficit de 
sa balance commerciale, la France a 
perdu depuis 1938 37 milliards : que 
l'activité économique du pays se trouve 
considérablement ralentie par une* crise 
prolongée : 

» Déclare que tous les français, par les 
seules vues du bon sens et de la raison 
doivent reconnaître i l'Immense danger 
d'accroître, encore, une dette publique 
déjà exhorbltante ; l'impossibilité d'aug
menter les impôts, qui en sont arrives 
4 détruire la matière Imposable par 
l'arrêt partiel de la production et des 
échanges, ainsi que par l'appauvrisse
ment de tous les pstrimoines. et doivent 
reconnaître, par suite, l'Impérieuse né
cessité d'une déflation budgétaire mas
sive, portant notamment sur les points 
suivants : 

» Réduction des traitements et indem
nités du personnel administratif 

s Réduction générale des dépenses, 
par une réorganisation des services de 
m a t 

» Diminution Importante de la Dette 
viagère, par une Juste révision des tex
tes et par la discrimination des droits 
véritables et des abus : 

s Réforme profonde de la législation 
sur les Assurances Sociales ; 

» Réforme générale administrative, 
basés sur la renonciation par l'Etat, à 
tous les services qui ne rentrent pas 
dans ses attributions essentielles de dé
panses du Pays, de sauvegarde des Inté
rêts généraux de la Nation et d'applica
tion de lois qui règlent les droite et les 
devoirs des citoyens : 

» Considérant d'ailleurs que. de quel
ques noms et sous quelques budgets 
qu'on les déguise, des mesures inoppor
tunes et dangereuses d'emprunts ou de 
gureharges fiscales seraient, en contra-
dietton avec les avis les plus autorisés. 
•vas les déclarations faites par les ml-
«^a»«» compétents et avec l'engagement 
moral pria au Parlement lors du vote 
«Je te conversion des rentes, qu'elles 
auraient pour conséquences un accrois-

Une grève communiste 
prive de pain 

les habitants de Séville 
Dans las dernières heures de la soirée 

de mardi, le bruit a couru à séville que 
l'Union locale des Syndicats se propo
sait de déclencher dès hier matin, la 
grève générale annoncée pour le 18. Les 
habitante de la ville se sont précipités 
vers les boulangeries et ont commencé 
à faire des provisions de pain pour plu
sieurs jours. 

En quelques minutes, les provisions de 
pain étaient épuisées et les retardataires 
trouvaient les boulangeries fermées, oe 
qui augmenta encore l'Inquiétude de la 
population. 

Au cours de la nuit, le personnel des 
cafés et des bars s'est mis en grève et 
les ouvriers boulangers des équipes du 
matin, n'ont pas pris leur travail. La 
consommation quotidienne de la ville 
était environ 50 000 kilos de pain, la 
municipalité a demandé aux gouver
neurs de Huelva, de Cordoue et de Cadix 
de faire parvenir à Séville le plus de 
pain qu'il leur sera possible. 

Aux dernières nouvelles, on apprend 
que la grève a gagné la corporation des 
chauffeurs de taxis. Les tramways cir
culent sous la protection de la garde 
civile. 

Les anarcho-syndicallstee, organisés 
dans la Confédération nationale du tra
vail, ont déclaré qu'ils ne suivraient pas 
lu mouvement déclenché par les élé
ments communistes. 

Quelques Incidente se sont produits. 
Alors qu'ils sortaient, ce matin, de 

leurs remises, les tramways ont été reçus 
à coups de feu. Des groupes de syndi
calistes et de communistes se sont ren
contrés. Des coups de feu ont été tirés. 
On compte deux blessés graves. Plu
sieurs arrestations ont été opérées. Les 
tramways circulent sous la surveillance 
des gardes-civils. 
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L'horrible fin 
d'un ouvrier graisseur 

aux Mines de Courrières 
Dn terrible accident, qui causa la mort 

d'un brave ouvrier, est survenu au tria
ge de la fosse N° 3 des Mines de Cour
rières. Ce dernier. Brauwers Arthur, âge 
de 34 ans, graisseur au criblage, était à 
son travail lorsqu'il fut happé par ses 
vêtements par un arbre de transmission. 

Le malheureux fit volant avec cet ar
bre et vint buter de la tète et des pieds 
à chaque tour d'engrenages sur le bord 
coupant du criblage. 

Lorsque la machine fut arrêtée, il 
avait cessé de vivre et était dans un 
piteux état ; il avait les deux Jambes 
fracturées, ainsi que les genoux, fractu
res multiples de côtes avec enfoncement 
de tout l'hémithorax droit et décolle
ment du cuir chevelu 

Le corps a été reconduit à son domi
cile à Fouqutères-les-Lens. 

DE NOUVEAUX ATTENTATS 
POLITIQUES EN BULGARIE 

L'autre nuit, dans une rue de Sofia, le 
Macédonien Mltreff, a été tué à coups 
de revolver par un Individu, qui a pu 
prendre la fuite. La victime était un 
communiste. 

D'autre part six individus ont tiré des 
coups de revolver par la fenêtre d'une 
chambre dans laquelle se trouvait le 
michallovlste Zaphlroff. Celui-ci n'a pas 
été atteint. La police a opéré des per» 
quisitlons dans plusieurs quartiers de la 
ville, sans trouver de trace des auteurs 
de l'attentat. Par contre, un grand nom
bre d'armes on tété saisies. 

La Femme et le Serpent 

La mode féminine nous a déjà doté» 
de souliers en peau de serpent, de têtard, 
de crocodile. Mai* elle n'avait pas dit 
ton dernier mot, puisqu'elle nous offre 
maintenant des gants en peau de python. 
Voilà un bien dangereux animal réduit 
à l'impuissance, et qui doit payer son 
tribut aux exigences des Eve* ooquettes. 

L'AFFAIRE DE LA BANQUE 
PETYT DEVANT LE TRIBUNAL 

CORRECTIONNEL 
DE DUNKERQUE 

Devant le tribunal correctionnel de 
Dunkerque s'ouvriront, mardi prochain, 
les débats concernant la faillite de la 
banque Petyt, survenue il y a environ 
Etipt ans. 

Trois chefs d'accusation ont été rete
nus dans cette affaire : distribution de 
dividendes fictifs par inexactitude des 
bilans ; émission de chèques sans provi
sion ; abuse de confiance. Cette dernière 
inculpation vise particulièrement les 
opérations de change. 

Comparaîtront devant le tribunal : 
MM. Paul Petyt, directeur général de la 
banque ; Thomas, son gendre, et Oer-
vais, ces deux derniers fondés de pou
voirs ; un employé et six administra
teurs. 

Onze témoins seront entendus : MM. 
Chrlstol et Léon, experts ; Isoré, syndic 
de la faillite ; Saugraln, ancien commis
saire central et sept anciens adminis
trateurs ou employés. 

Les avocats sont »T" DubulKson, Oam-
blln et Valehtin, du barreau de Dunker
que ; Boyer-Chamart, du barreau de 
Lille ; Loewel, Chrestell et André Hesse, 
du barreau de Paris. 

UN SOLDAT SUCCOMBA 
DES SUITES D'UN COUP DE PIED 
DE CHEVAL A AVESNES-LE-SEC 

Au mois d'août dernier, le Jeune sol
dat Robert Santer, du 73e R. A., en gar
nison à Vincennes, avait reçu un coup 
de pied de cheval en pleine poitrine. 

Venu en permission de onae Jours, le 
14 septembre, chez ses parente, à Aves-
nes-le-gec, 11 dut faire prolonger cette 
permission deux fols, à cause de son 
état de santé. 

Des complications étant survenues, le 
Jeune soldat vient de succomber des 
suites d'une tumeur aux poumons, pro
voquée vraisemblablement par le coup 
que lui porta l'animal. 

N O T R E 

A L M A N A C H 
P O U R 1 9 4 3 ( 3 

vous ost INDISPENSABLE 

Vou* y trouver•% t 

L'ORACLE DU OESTIN 

Lee Foires et Marchés, 
Le calendrier agricole, 
Les tarife postaux en vigueur, 
Les usages mondains, 
L'organisation politique, 

1,75 

@ Des bons mots, 
Des contes et nouvelles, 
Des recettes culinaires, 
Des conseils de T.S.F., 
La Pêche, la Mode, e t c . . 

1,75 EN VENTE P A R T O U T 
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DEUX OUVRIERS BLESSÉS 
PAR L'EXPLOSION 

D'UN GÉNÉRATEUR 
A ACÉTYLÈNE 

A VITRY-EN-ARTOIS 
L'autre matin, M. André Moeuet, 

24 ans, soudeur autogène, demeurant à 
Biache-Saint-Vaast, travaillait à un gé
nérateur d'acétylène aux ateliers des 
Comgruetlons Mécaniques de Vitry 
quand tout a coup, par culte d'une cause 
inoeStrae; l'appareil lit «nptoeien, le bles
sant très superficiellement d'ailleurs, au 
visage. Un autre ouvrier, M Jean Des
singe, 18 ans, serrurier, de Biache égale
ment, qui travaillait à proximité, fut 
blessé, lui aussi, mais sans aucune gra
vité, à la figure. La gendarmerie a ou
vert une enquête. 

Quelques Jours de repos ont été pres
crits aux deux ouvriers, par le docteur 
Demarquilly, qui les a visités. 
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LE DRAME DU BRACONNAGE 
DU N0UVI0N-EN-TH1ÉRACHE 

Une demande de mise en liberté provi
soire de Théodule Bouqueniaux. taupier 
au Nouvlon-en-Thiérache» qui fut arrêté 
à la suite du drame du braconnage de 
la forêt du Nouvion, qui se déroula le 
lundi 10 octobre dernier, a été faite par 
M* Semai, de Venins, son défenseur. 
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DANS LA POLICE 
M. Plnet. commissaire de police de 1rs 

classe, à t'ourroies (Nord), est mis en 
congé avec solde pour raisons de santé. 

sèment du prix de la vie, ainsi qu'une 
aggravation de la crise de confiance et 
pourrait soulever, dans l'opinion publi
que, une émotion assez vive pour trans
former la crise financière en une crise 
plus grave ; 

s Considérant, d'autre part, qu'en 
1938. avec un budget inférieur de 14 
milliards à celui de 1933, les services 
publics ne fonctionnaient pas moins 
bien et que le Pays n'était pas moins 
bien armé pour travailler, lutter et vi
vre ; 

» Estime que le budget de 1933 doit 
être établi, sans aucun emprunt, sans 
aucun accroissement quelconque d'impôt. 
en adoptant pour bases les chu ires du 
budget de 1938. repris grâce, d'une part, 
à des économies de gestion et. d'autre 
part, à des économies de législation, «n 
suspendant l'application de lois trop 
onéreuses ; 

s Considérant enfin, la nécessite 
d'aboutir à ce nouveau redressement fi
nancier, malgré la coalition des intérêts 

particuliers et à l'abri de toute préoccu
pation politique. 

» Emet le vœu : 
» Que la déflation budgétaire, i— pre

mière étape urgente du rétablissement 
financier, — et, aussitôt après, la réfor
me administrative, — deuxième étape, 
non moins indispensable, — soient étu
diées et arrêtées, après avis de la Cour 
des Comptes, par le Conseil d'Etat, dont 
les délibérations searient ensuite homo
loguées, pour être appliquées comme 
lois». 

Apres avoir adopté ce vceu, l'Assem
blée charge son Bureau de lui donner, 
ainsi qu'à l'exposé des motifs qui l'a 
motivé, la diffusion la plus large. 

Elle donne, en outre, a son Bureau. — 
qui appréciera le moment le plus oppor
tun pour faire ces démarches. — mission 
de porter au Président de la République 
e; au Président du Conseil des Ministres, 
les desiderata des Chambres de Com
merce. 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

Une vieille femme, renversée 
psr us cycliste à Beuvry 
est décédée à Béthune 

Dans la soirée de mardi, on a admis 
d'urgence à l'Hôpital de Béthune, Mme 
Vve Wembecke, née Octavte Lobbez, 
âgée de 84 ans, née à Bourbourg (Nord) 
et demeurant route Nationale à Beuvry. 

La vieille femme, qui avait été ren
versée par un cycliste portait à la tête 
una grave blessure. 

Mme Vve Wembeclce est d'ailleurs 
décédée mercredi, vers 7 heures du ma
tin, sans avoir, repris connaissance. 

L'accident se serait produit mardi vers 
17 heures, route Nationale, à Beuvry, et 
l'auteur de l'accident, Georges Delpierre, 
46 ans, entrepreneur de menuiserie, rue 
Sadi-Carnot, a Beuvry, est inculpé d'ho
micide Involontaire. 

Delpierre circulant sur la route Na
tionale, où la chaussée est en déclivité, 
actionna son appareil avertisseur et 
Mme Wembecke, ainsi prévenue de l'ar
rivée du cycliste, hésita quelques ins
tants pour traverser la route ; elle s'y 
engagea quand même et elle fut alors 
heurtée par la pédale gauche du vélo. 
La vieille femme trébucha, ainsi que le 
cycliste, Juste en face de la maison du 
docteur Bridoux. 
Le médecin fut appelé et Jugeant l'état 

grave de Mme Wembeclce, ordonna son 
transfert Immédiat à l'Hôpital. 

Deh>lerre s'en fut alors Informer le 
commissaire de police Ue l'accident qu'il 
vdtialt Involontairement de causer. 

Une Information judiciaire a été or
donnée par le parquet de Béthune. Cette 
affaire a été confiée à M. Masson, Juge 
d'Instruction qui a chargé M. le docteur 
Quenée, médecin légiste, pour l'examen 
du corps de la victime. M. Boequet, in
génieur des mines, a été chargé de la 
reconstitution de l'accident. 

Delpierre, qui est inculpé d'homicide 
involontaire et d'infraction au code de 
la route, ne fut pas maître de sa vitesse. 
Il a été laissé en liberté. 

Un soldât grièvement blessé 
psr une auto à Mortsel 

Le soldat Léopold Manchette, âgé de 
33 ans, actuellement en permission à 
Morisel (Somme), circulait à bicyclette 
hier matin, vers 10 heures, se dirigeant 
vers Villers-Bretonneux. Dans la des
cente précédant cette commune, 11 
aperçut devant lui un camion qui allait 
dans la même direction et il entreprit de 
le doubler, mais au moment où 11 effec
tuait cette manœuvre, une autre auto
mobile arriva en sens Inverses. Le cy
cliste tenta de l'éviter mais il fut happé 
et renversé. On le releva gravement 
blessé et l'automobiliste le transporta 
chez lui. 

Son état est sérieux. Les gendarmes 
ont ouvert une enquête. 

La victime de ls collision 
d'un chariot avec un tramway 

i Saint-André, est décédée 
Dans notre Journal de mardi, nous 

avons relaté le tamponnement qut se 
produisit à St-André-lez-Ldlle, entre un 
tramway et un chariot-citerne, qui était 
conduit par l'ouvrier agricole. M. Jean 
Templemars, âgé de 65 ans, d'origine 
belge, occupé chez M. Lecompte, culti
vateur à la ferme de la Tour, rue de 
Lille, à Marcq-en-Baratul. 

M. Templemars. qui fut victime de ce 
pénible accident, fut transporté à l'hô
pital Saint-Sauveur, à Lille, où il dut 
subir l'amputation de la cuisse. Il est 
décédé des suites de ses blessures, dans 
la nuit de mardi à mercredi. 
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LE PIED DE NEZ 
AUX GENDARMES 

D'UN INDUSTRIEL DE ROUBAIX 
LU! COUTE 200 fr. D'AMENDE 
Le Tribunal Correctionnel d'Amiens a 

rendu hier son Jugement dans une affai
re d'outrages à gendarmes et de refus 
d'obtempérer dans laquelle était pour
suivi un industriel de Roubaix. M. Fran
çois Vanlsnker. 

Le 18 mal dernier, vers 20 h. 44. les 
gendarmes d'Amiens qui revenaient d'ef
fectuer une tournée de surveillance de 

i la circulation routière, apercevaient à 

l'entrée de la ville, une automobile dont 
le conducteur refusa systématiquement de 
leur laisser le passage. Leur voiture 
étant moins puissante, ils durent laisser 
partir l'automobiliste. 

Aux coups de sifflet qui lui étaient 
adressés, celui-ci répondit par un pied 
de nez. Il poursuivit sa route en direc
tion de Paris. Les gendarmes ne l'enten
dirent pas ainsi et Ils alertèrent leurs 
collègues de Saint-Sauflleu et l'un d'eux 
se posta sur la route et tenta d'arrêter 
l'automobiliste fuyard, mais celui-ci rou
lait à une telle allure que le gendarme 
dut se retirer pour éviter d'être écrasé. 
A leur tour, les gendarmes de Saint-
Sauilieu téléphonèrent à leurs collègues 
de Breteuil et un barrage fut établi de
vant lequel l'automobiliste dut s'arrêter, 
et de donner son Identité. Il s'agissait de 
M. Vanlanker. Il protesta de son inno
cence et affirma qu'il ne s'était pas ren
du compte qu'il s'agissait de gendarmes. 
Cependant une dame qui l'accompagnait 
déclara devant les représentants de l'au
torité « ce n'est pas un pied de nés, mais 
dix qu'il fallait leur faire ». 

A l'audience, l'industriel a protesté 
une fols de plus de son Innocence. Le 
président l'a admonesté. M. Cur.eo. subs
titut du procureur de la République, a 
demandé une peine sévère et après plai
doirie de Me Bompard, M Vanlanker a 
été condamné à 300 francs d'amende 
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UN TRAFIQUANT DE BEURRE 
SÉVÈREMENT CONDAMNÉ 

A CAMBRAI 
A l'audience correctionnelle de mercre

di, le Tribunal de Cambrai, vidait son 
délibéré dans l'affaire Bouteiller Edmond 
SI ans, marchand de beurre, à Saulzoir, 
lneulpé d'avoir mis en vente du beurre 
falsifié à raison de 16 % de margarine. 

Bouteiller est condamné à 8 Jours de 
prison, 1.500 francs d'amende ; à des In
sertions dans quatre journaux ; à l'af
fichage du jugement à la porte de son 
domicile durant 7 Jours. 
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COUR D'APPEL DE DOUAI 

P R E S T A T I O N D E S E R M E N T 

Le commandant en retraite-Vergrlète. 
docteur en. droit a Celais,-a. prêté le 
serment d'avocat devant la lr* Chambre 
de la Cour d'Appel. 

ECHOS 
çt CARNET 

— Jeudi I f novembre 1912. 
7 h. 3 ; coucher. 16 h. 7 ; 

h. 47 ; coucher. 11 h. i«. 
Saint Vguau. — Demain : 

CALENDRIER. 
— Soleil : l.evei 
Lune : lever, 11 

Au lourd hui 
Suinte-Claudine. 

MÉTÉOROLOGIE — Station *e LUI*. 
Ions faites le 18 "novembre 1834. .1 

18 h. : Baromètre. 765 mi 
la veille, k U h -. 0 mm. 
r'ronde, i.s : Minime. 1 
Etal hygrométrique. V3 
tombée depuis la veille. 
Direction du vent : Est 

n̂ des nuages 

baisse depui: 
; Thermomètre 
; Mimma. 4.8 
Hauteur d'eau 

18 h. : Néant 
force modérée 

d'observation 
Etat du ciel : Couvert ; Temps probable 
pour Jeudi : Froid ; brumeux. 

PRÉVISIONS OS L'OFFICE NATIONAL. — 
Région NerS i Même temps, brouillard ma
tinal, ensuite ciel brumeux, trois quarts uu 
entièrement couvert avec rares éclaircies ; 
Vent du secteur Est. modéré à assez fort. — 
Minimum eu haute sur la veille. 

DEUIL. — On annonce la mort du profes
seur Tbirotolx. ancien médecin des hôpi
taux de Paris, ancien professeur ajrrézé a 
la Faculté de Médecine de Paris, né à Douai, 
eu .661 Le professeur Thiroloix avait obtenu 
la Médaille d'Or de l'Internat. 

DE PASSAGE. — Psr le paquebot « Can-
terbury -. venant de Douvres. S lt h. 10, 
sont arrivées hier après midi, en Oare Ma
ritime de Oalau, Mme Titulesco. femme du 
M'nisire de» Affaires Etrangère» de Rouma
nie, parti» pour Paris, psr le rapide de 
U h. 30. 

— A 13 h. to-eet arrivée, par le rapide de 
Paris, Mme de Fleurtau. femme de l'Ain. 
basaadeur de France S Londres, qui s'est 
embarquée S la h. **. S bord du paquebot 
• Canterbury », pour Douvres et Londres 

— M. Benêt, ministre des affaires étran
gères de Tchécoslovaquie, •Jé'.égue de ce pays 
S la Conférence du désarmement et S la So
ciété des Nations, est arrivé en BSre mari-
lime de Calai», hier après-midi, venant de 
Londres via Douvres, par le paquebot • Can-
terbury • de 1» b. 10. 

Le ministre s pris place dans le Pullmann 
de U b. 10. S destination de Part*. 

Emprunt départemental 
du Nord 6 % 1921 

de 750 millions 
Tirsfe 

830.81 
163.76 

9.26 
107.99 
148.94 
369.41 
250.50 
160.74 
149.68 
179.13 
365.00 
111.03 
332.26 
191.03 
339.75 
19.44 

171.22 
29.75 

375.74 
303.18 
77.21 
59.42 

1.00 
139.93 
200.86 
32.73 
67.99 
52.34 

203.07 
225.32 
77.50 
99.16 

298.54 
292.68 
219.11 

10 
155.85 
134.04 
18.60 

259.75 
238.01 
40.66 

120.29 
69.31 
52.C2 

234.88 
254.99 
115.70 
262.73 
179.98 
227.76 
143.71 
24.83 

185.37 
44.32 

277.42 
1.85 

78 
255.96 
120.81 
216.83 
175.34 
133.18 
155.38 
259.08 
174.49 
22.99 
53.6 ï 
71.43 
28.38 
5.76 

205.84 
225.26 
166.92 
253.41 
99.03 

280.37 
246.03 
63.29 

241.16 
250.93 
138.04 
41.38 

202.50 
100.25 
221.69 
216.93 
97.60 

123.87 
157.18 
81.3 
86.68 
71.97 
4135 
77.89 

163.00 
142.2 
264.6' 
255.1 
268.10 
74.66 

260.39 
196.21 
79.53 
50.02 

130.44 
222.50 
280.68 
181.37 
193.01 
149.91 
224.73 
123.02 
142.74 
211.60 
189.79 
10.45 

119.75 
177.35 
72.80 

279.67 
68.12 

253.18 
222.34 
224.28 
94.62 
36.50 
87.69 
51.81 

190.96 
138.02 
66.1 
77.63 

263.20 
65.95 
80.26 
63.07 
47.26 

202.85 
126.67 
299.31 

67.34 
185.68 
186.94 
146.19 
174.43 
46.53 

200.44 
243.73 
313.37 
183.66 
357.23 
189.46 
24.80 

279.16 
118.66 
98.42 

182.67 
54 

do 15 novembre 1932 
(SUITE) 

230.620 
153.770 
9.270 

108.000 
148.950 
269.420 
250.510 
160.760 
149.690 
179.140 
365.010 
111.040 
332.270 
191.040 
239.760 
19.450 

171.230 
29.760 
275.750 
303.190 
77.220 
68.430 
1.010 

139.940 
200.870 
22.740 
68.000 
62.350 
203.080 
225.330 
77.510 
99.160 
298.650 
292.690 
219.120 

110 
155.860 
134.060 
18.610 

359.760 
238.020 
40.660 
120.300 
69.S20 
52.630 
234.890 
255.000 
116.710 
363.740 
170.990 
287.760 
143.720 
24.840 
185.380 
44.230 
277.430 

1.860 
800 

355.970 
120.820 
216.840 
176.360 
133.190 
165.390 
259.090 
174.500 
23.000 
63.620 
71.440 
28.390 
5.770 

206.850 
225.260 
166.930 
253.420 
99.040 
280.280 
246.040 
63.300 
241.170 
260.940 
138.950 
41.390 
202.510 
100.260 
221.700 
216.940 
97.610 
122.880 
157.140 
81.320 
86.690 
71.980 
41.860 
77.400 
163.010 
142.220 
264.680 
256.180 
268.110 
74.570 
260.400 
196.220 
79.540 
50.030 
130.450 
222.510 
280.690 
181.380 
193.020 
149.920 
224.740 
123.030 
142.750 
211.610 
189.800 
10.460 

119.760 
177.360 
72.810 

279.680 
68.130 

253.190 
222.350 
224.290 
94.630 
36.510 
87.700 
51320 
190.970 
138.030 
65.150 
77.640 
263.210 
66.960 
80.270 
63.080 
47.270 
202.860 
126.680 
299320 
57.350 
185.690 
186.950 
146.200 
174.440 
46.540 
200.450 
243.730 
213.380 
183.660 
257.240 
189.470 
24.810 

379.170 
118.670 
98.430 
182.680 

550 
79.710 
342.910 

— — — — — _» — — — — — — — — — • 

— 
i — . 

— — — — — — — 
— — — i — i 

— .—. — 
— — — — — — — — — — — —. «_ — — — — —. — 
— — — .— i — i 
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— — — —-— — — 
.— 
— 
— — — — — — — — — .—. .— =~-
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— — —, 
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— — — 
— 
— _ _ 

— 
— — — —. — .— —. — 
—. —. — — — 
— — — — 
— 
— — — .— —. — — — — — — — 

19.231 
84.761 
97.291 
100.221 
115.261 
174.741. 
115.481 
86.711 
156.861 
6.111 

169.851 
127.861 
264.041 
143.611 
27.401 
37.561 
181.981 
90.711 
158.141 
141.441 
261.091 
106.031 
40.6 Jl 
163.961 
285.301 
33.181 

263.31 r 
109.341 
79.031 
55.031 

206.701 
297.091 
63.111 
1.241 

156.051 
251.451 
246.511 
98.381 

226.441 
284.031 
28.921 

217.651 
70.371 

119.411 
152.091 
362.432 
285.621 
284.101 
224.661 
177.221 
62.721 
37.411 
120.691 
17.721 

122.651 
66.491 
143.661 
185.781 
106.741 
274.791 
142.541 
213.031 
70.611 

121.301 
148.231 
11.671 
163.441 
236.081 
288.521 
23.751 
48.401 
143.771 
113.191 
234.421 
11.731 

189.671 
68.961 

111.121 
199.011 

5.541 
278.841 
224.951 
273.641 
73.921 
259.801 
57.611 
183.901 
286.671 
181.781 
218.621 
296.531 
288.511 
261.621 
155.341 
62.414 
188.201 
4 251 

204.131 
268.361 
111.251 
99.321 
229.251 

81 
12.281 
122.501 
110.861 
84.921 
43.311 
271.751 
24.031 
29.661 
93.921 
150.881 
114.831 
29.931 
151.091 
32.701 
18.201 

283.631 
149.981 
104.351 
86.871 
56.011 

296.491 
142.021 
12.981 
96.101 
131.841 
82.151 
191,441 
54.601 
6.221 

163.301 
85.591 
38.891 
123.331 
42.421 
60.201 
16.171 

157.441 
136.841 
69.561 
127.211 
257.721 
160.511 
91.981 

273.191 
269.351 
295.841 
42.561 
95.271 
66.481 

298.421 
15.441 

269.221 
40.571 
230.811 
58.821 
168.531 
59.621 
68.321 

I 
A 
a 
A 
A 
a 
A 
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* à 
A 
à 
a 
a 
à 
a 
a 
A 
a 
a 
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* a 
a 
a 
à 
a 
4 
à 

a 
a 
S 
a 
a 
a 
A 
a 
A 
A 
a 
a 
a 
A 
A 
a 
A 
A 
A 
A 
A 
a 
a 
A 
A 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
A 
a 
A 
A 
a 
a 
A 
a 
A 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 

| a 
A 
a 
a 
A 
A 

a 
A 
A 
A 
A 
A 
a 
a 
A 
a 
a 
A 
k 
à 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
A 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
4 
4 
S 

et 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
k 
a 
a 
A 
a 
A 
A 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
A 
A 
a 

19.240 
84.780 
97.300 
100.230 
115.270 
174.750 
115.490 
86.720 
166.870 
6.120 

169.860 
127.870 
264.050 
143.620 
27.410 
37.560 
181.990 
90.720 
158.150 
141.460 
261.100 
106.040 
40.620 
153.970 
285.310 
33.180 

263.320 
108.350 
79.040 
55.040 

306.710 
287.100 
63.120 
1.250 

156.960 
251.460 
246.520 
98.390 

226.450 
284.040 
28.930 

217.600 
70.380 
119.420 
152.100 
262.440 
285.630 
284.110 
224.660 
177.230 
62.730 
37.420 
120.700 
17.730 

122.660 
65.500 
143370 
185.780 
105.750 
274.800 
142.550 
213.040 
70.620 

121.610 
148.240 
11.680 

163.450 
236.090 
288.530 
23.760 
48.410 
143.780 
113.2C0 
234.430 
11.740 

189.680 
68.970 
111.130 
199.020 
6.550 

278.850 
224.960 
373.550 
73.930 
250.810 
57.620 
183.910 
286.680 
191.790 
218.630 
296.540 
298.620 
261.630 
155.350 
£2,42.0., 
188:210 
' 4.260 
204.140 
268.370 
111 200 
99.330 

229.260 
90 

12.290 
122.510 
110.870 
84.930 
43.320 

271.760 
24-040 
29.670 
93.930 

150.890 
114.840 
29.940 
151.100 
32.710 
18.210 

283.640 
149.990 
104.360 
86.880 
56.020 

295.500 
142.030 
12.990 
96.110 
131.860 
82.160 
191.460 
64.610 
6.230 

163.310 
85.600 
38.800 
123.340 
42.430 
60.210 
16.180 

157.450 
136.850 
69.570 
127.220 
257.730 
160.520 
91.970 

273.200 
269.360 
295.850 
42.570 
95.280 
65.490 

298 430 
15.450 

269.230 
40.580 

230.820 
58.830 

168.540 
59.630 
68.330 

L'état de la victime 
du drame conjugal 

de Sallaumines 
Nous avons relate, hier, le drame qui 

s'est produit mardi matin g Sallaumines. 
impasse Bauduin, et au cours duquel 
Mme Charles Crametz tira deux balles 
de revolver dans le dos de son mari. 
Celui-ci fut transporté à Lens, à l'hôpi
tal, où son état fut jugé très grave. Le 
poumon gauche, ainsi que la plèvre 
étaient intéressés. 

Mercredi, l'état du blessé était sta-
tionnalre. Il souffre beaucoup, mais pa
rait avoir retrouvé toute sa lucidité. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
D'HYGIÈNE DU NORD 

Le Conseil Départemental d'Hygiène 
du Nord s'est réuni hier, scias la prési
dence de M. le docteur Combemale, vice-
président. 21 membres étalent présents 
a le séance. 

Le Conseil a examiné les affaires sui
vantes : 

Alimentation en eau potable des com
munes d'Anstaing, d'Ascq, de Forest-
eur-Marque, de Grusen et, de Treasin 
(rapporteur, M. E. Vanderwynekt) ; 
Adduction d'eau potable à Lesquin (rap
porteur, M. Héduy) ; Dépôt de vidanges 
12.000 me.) à Saultain ; Tuerie particu
lière à Prouvy (rapporteur, M. Riez) ; 
Dépôt de films cinématographiques de 
1.000 kilogs, au maximum, à Lille, rue 
des Ponts-de^Comines, 30 ; Dépôt d'es
sence à Valenoiennes ; Stockage de 100 
mètres cubes d'huiles lourdes dans deux 
tanks ; Dépôt de films cinématographi
ques de 300 à 1.000 Itilogs, au maximum, 
à Lille, 41, rue de Béthune (rapporteur, 
M. le colonel Randoux). 

La prochaine réunion du Conseil Dé
partemental d'Hygiène est fixée au mer
credi 7 décembre. 

218.851 
58,761 

246.931 
104.821 
249.501 
104.481 
90.791 
6.011 

107.781 
247.341 
188.911 
196.761 
185.151 
8.301 

123.881 
48.711 
190.841 
200.851 
293.471 
267.961 
216.481 
161.831 
56.611 

280.551 
147.211 
129.111 
83.581 
127.711 
223.331 
122.911 
10.661 

130.871 
43.871 
127.041 
49.061 
147.5B1 
176.311 
224.301 
183.181 
162.071 
23.501 
18.941 

242.7B1 
276.441 
42.321 
128.191 
100.331 
171.071 
(261.901 
27.221 
112.3.11 
256.391 
46.51)1 

208-991 
189.161 
70.201 
173.301 
97.571 
85.681 
82.351 
158.441 
210.921 
171.381 
144.871 
289.071 
163.161 
229.891 
235.601 
187.561 
61.781 
127.911 
86.421 
56.731 
68:7131 
88.761 
81.971 
145.231 
285.371 
207.101 
166.701 
35.411 

205.941 
267.371 
48.081 
4.551 

98.741 
53.721 

263.331 
180.061 
220.781 
53.701 

123.241 
282.621 
224.311 
273.051 
238.041 
82.121 

265.401 
236.901 
110.231 
231.231 
111.521 

3.471 
30.541 
148.751 
33.271 
168.281 
92.261 
101101 
298.291 
88.821 

246.241 
3.711 

k 218.860 
A 56.760 
à 246.940 
k 104.830 
k 249.510 
k 104.490 
à 90.800 
A 6.020 
A 107.790 
A 247.350 
A 189.920 
À 196.770 
à 185.160 
à 8.310 
a 123.890 
A 48.720 
A 190.850 
k 200.660 
A 293.480 
k 267.970 
A 216.490 
à 161.840 
A 56.620 
k 280.560 
A 147.220 
k 129.120 
A 83.590 
k 127.720 
A 223.340 
k 122.920 
A 10.670 
A 130.680 
A 43.880 
k 127.050 
A 49.070 
k 147.590 
k 176.320 
à 224.310 
A 193.160 
A 162.080 
A 23.600 
A 18.950 
k 242.790 
k 276.450 
k 42.330 
a 128.20O 
A 100^40-
« 4^1.089-
a" 281.9 rO" 
A 27.230 
a 112.330 
a 256.400 
à 46.600 
k 209.000 
A 189.170 
A 70.210 
A 173.310 
A 97.580 
k 85.600 
a 82.360 
k 158.450 
A 210.930 
A 171.390 
A 144.880 
A 289.080 
a 163.170 
A 229.800 
a 235.6*0 
k 187.570 
A 61.790 
A 127.920 
a 86.430 
a 56.740 
A 58.770 
À 88.770 
A 81.980 
k 145.240 
a 285.380 
A 207.110 
A 166.710 
A 35.420 
A 205.950 
à 267.380 
A 48.090 
k 4.560 
A 98.750 
A 53.730 
a 263.340 
a 190.070 
A 220.770 
A 53 710 
k 123.250 
k 282.630 
a 224.320 
A 273.060 
A 238.050 
A 82.130 
k 265.410 
A 236.910 
A 110.240 
A 231.290 
k 111330 
A 3.480 
A 30.550 
A 148.760 
A 33.280 
A 168.290 
k 92.260 
A 101.110 
A 298.300 
a 88.830 
à 246.250 
à 3.720 

111.411 à 
317.211 k 
114.651 k 
68.861 k 

288.251 à 
14.121 k 

138.071 k 
273.031 A 
112.991 A 
84.331 k 
102.681 k 
169.801 k 
143.961 k 
99.301 k 

122.141 k 
299.671 k 
245.951 k 
187.041 k 
52.471 k 

295.291 k 
156.331 4. 
29.291 k 

239.9V à 
37301 k 
32.271 k 
35.501 k 
29.321 k 

471 a 
171.951 à 
163.701 k 
53.621 k 
86.391 A 
11.071 k 

272.641 à 
138.721 4 
95.441 A 

195.711 k 
221.831 A 
13.631 A 

187.591 A 
43.681 k 
1.381 k 

247.941 k 
188.851 A 
243.291 k 
229.741 A 
2764i le.-SVi 

iW.Ml.'afa 
116.791' A 
56.131 k 

177.151 A 
171.65U k 

I a 
117.621 a 
1G6 191 A 
256.751 A 
235.471 A 
261.711 4 
51.111 A 
84.711 k 
55.701 A 

297.991 & 
57.281 A 
130.481 à 
183.241 a 
145.561 k 
281.481 A 
21.151 à 

254.651 A 
289.631 A 
145.051 A 
92.811 A 
14.981 A 
54.451 à 

221.501 a 
253.031 à 
285.451 A 
163.711 k 
271321 A 
239.411 k 
97.141 A 
70.921 A 

205.101 A 
'262.981 A 
213.941 k 
155.971 A 
253.011 à 
.2.001 A 

232.731 A 
211.491 k 
266.651 A 
195.831 k 
292.191 A 
4.921 A 

125351 A 
108.231 à 
136.691 A 
279.171 à 
136.651 A 
249.651 A 
86.501 k 

311.891 A 
45.051 A 
164.391 À 
78.231 A 

291.661 A 
216.451 A 
299.271 A 
25.681 k 

362.151 k 
186.581 k 
213.321 A 

111.420 
217.230 
114.660 
68370 

288.360 
14.130 

133.080 
2734740 
113.000 
94.340 
102.700 
169.810 
143.970 
99.310 
122.130 
299.680 
346.960 
187.050 
52.480 

295.300 
156340 
29.300 

239.960 
37.810 
32.380 
35.510 
28.330 

480 
171.960 
160.710 
53.530 
36.400 
11.080 

272360 
138.730 
95.450 
195.720 
221.840 
13.640 
187.600 
43390 
1.390 

247.950 
188.860 
243.300 
229.750 
22&i40v 
• •5»#7»i 
iûSH&SK 
116.880 
56.160 

177.160' 
171.660 
284.550 ' 
117.630 
166.200 
256,760 
2i5.4G0 
261.720 
51.120 
84.720 
55.710 

298.000 
57.290 
130.490 
183.2»0 
145.570 
281.48U 
21.160 

234.660 
289:640 
143.060 
92.821) 
14.990 
54.46U 

221.510 
253.040 
285.460 
163.720 
271.830 
239.420 
97.150 
70.930 

205.1 ÎO 
262.990 
213 950 
153.980 
253.020 

2310 
232.740 
211.500 
266.660 
195390 
292.200 

4.930 
125.880 
108.340 
136.700 
279.180 
136.660 
248 660 
88.610 

311300 
45.000 

164.400 
75.340 

391.670 
216.460 
299.280 
25.690 

262.156 
186.590 
213.330 

jrjtUlLLETON DU 17 NOVEMBRE. — N. 

LE GOUFFRE 
D'ENFER 

par Je«n T R A N C H A N 1 

Non Claude, car maigre tout, je ne 
saurais te rendre mon estima. 

— A taa aise. Avoua, ajouua-t-ll un peu 
que dans cette affaire, j'avais 

jeu pour jetar de la boue sur ton 
l 

— Pourquoi ne l'as-tu pas fait f 

' — Pare* que.... balbutia Claude... 
_ pare* que, dit, tout k coup Jean 

CUDon qui comprenait enfin, pa-^e que 
ta femme te l'a défendu. Sans eue. tu 
fnf- encore capable d'ajo'.irr une Inia-
a*ie de plus, A la première que tu as 

à l'égard d'une femme à la-

réparation dont le scandale n'attein- { pees, des féeries, des catastrophes bur- | 
drait que Jeanne et son enf«r.t. j leeques, qui la faisaient éclater d'un 

Mais, désormais, le fossé creuse entre i rire perlé, ou pâmer d'étonnement. 
ces deux hommes ne pouvait plus être U consacrait a Josette toutes ses I 
comblé. Ils resteraient ennemis Irrècon- heures Intermédiaires entre ses obliga 
ciliablea. lions d'étude, et se» obligations fami-

Quand le hasard d'une cérémonie les ! haies. Aussi. Josette lui prouvait large-
faisalt se retrouver en face, Claude: ment sa reconnaissance. Elle voulait 
s'enfuyait, «t Jean se taisait lorsque 
quelqu'un lui rappelait l'ancienne amitié 
qui les avait liés. 

Le ménage Jean OOlon était heureux. 
Jeanne avait retrouvé une stabilité 
d'esprit qu'au* croyait Impossible à 
atteindre. 

Une fille leur était née. Josette, le 
sourire dé ta maison. Pierre choyait 
cette petite sœur tombée du ciel ! 

Ils grandirent côté à côté. *r s'ado-

sortlr avec lui. Elle était très flore quand 
U la prenait par la main pour faire une 
grande promenade. 

BUe avait atteint sa dix-huitième an
née dans cette tiédeur affectueuse. 
Pierre avait maintenant vtn?t ans. Les 
deux enfanta continuaient à s'aimer 
d'une amitié fraternel' que rien n'avait 
troublé. Jeanne, pendant vingt années 
avait été la compagne dévouée de celui 
qui lui avait généreusement tendu la 

rant. Josette était une mignonne petits) ' main. Cette tille d'ouvriers avait une 
tille, délicate et fine, se ressentant de délicatesse native. 

quelle tu dévala tous les respects I Je ne 
goal os qui me retient de u gtffler t 

Comme Jean faisait le geste. Claude 
tssma brusquemant sa port*. 

Jean Indigne descendait l'escahar. 
Qn»~< u fut sur le trottoir. U haussa 

\M épaules et munnura : ^ ^ 
e» A 9,uot MB vouloir robugér * un* 

l'origine d* Jean Gllton dont U santé 
avait toujours été un peu déllcau.. 

Dés qu'au* balbutia quelques syllabes, 
e* furent des mots de douceur «t de 
tendresse qu'elle découvrait elle-même 
dans son coeur d'enfant, sans "Von lé* 
rul apprit. 

BU* réservait cependant sa plus 
grande admiration pour son Pierre, son 
frère d'élection. 

Pierre avait comme son ami Oeorgm, 
la bosse des mathématiques et des in
vention*, n improvisait pour la petit* j 
flU* émerveillé*, de* Jeux de lumière, croyait ta Brésilienne avait aeopté une 
de* drame* d-ombr», de* dsmse* 4* pou-] dos, pour paiement de son sUenee. un 

Eue fut toujours respectueuse d* la 
penaé* de son mari Eue vivait parmi 
ce* trots être* : Jean. Josette et Pierre, 
dans une joie sans cesse renouvelé*. H 
lui semblait qu'un Paradis humain 
s'était ouvert pour ell*. 

Le passé cruel avait disparu, et rien 
n* pourrait plus le faire revivre. 

* • 
Mai* U **t quelqu'un, que nous avons 

intentionnellement laissé dans J'ombre. 
C***t l'ancien mari i» Manuel*, le com
missionnaire. Cet homme, al l'on «n 

silence qui ressemblait à un achat d* 
conscience. 

n n'en était rien. 
Cet étranger, naturalisé PVancals, ai

mait sa femme. Il s'était soumis à sa 
décision qui lui avait causé une douleur 
morale, atroce, mais U lui restait une 
haine t Quelqu'un avait troublé son 
foyer, un homme avait corrompu Ma-
nuela. C'était Claude Montgiraud. 

Avec un calme véritablement héroï
que, le commissionnaire avait demandé 
1* divorce, et l'avait obtenu. 

H n'avait jamais paru souffrir aux 
yeux des Indifférents et des curieux, qui 
surveulaient son attitude, mais le oceur 
endolori. U traînait une peine que rien 
ne pourrait soulager, qu* rien ne pour
rait guérir, sinon, le châtiment de l'In
dividu néfaste qui avait amené tout ce 
désordre, et créé son désastre moral. 

Il le guettait. 
U connaissait Manuele vindicative, «t 

souvent farouche. Il savait que Claude 
avait tenté de la quitter, et il nlgnorait 
pas qu'elle ne lui pardonnerait jamais, 
car certaine* race* n* pratiquent pas 
la Loi du Pardon. 

n attendait. 
Manuela ruinerait Claude par ses fo

lies, l'annihilerait, et l'amènerait à la 
déchéance. 

Rilloso avait quitté son commerce 
pour monter une banque. Cet nomme 
était un financier émérite. U avait 1* 
don. Sa banque eut un siège à Parla, * 

Lyon et à Bsint-Etienne. EU* fit des 
affaires Importante*. 

Le ménage Manuela et Claude en sem
blait pas se désagréger, malgré les à-
coups produits par les dépenses exagé
rées de Manuela, par certaines heures 
de désarroi de Claude qui. lorsqu'il était 
par trop meurtri, allait au cercle, cher
cher dans le baccarat un dérivatif à et» 
ennuis conjugaux. 

L* moment viendrait. Il était imman
quable. 

En attendant, les deux nom-"* s'é-
tant rencontrés firent bon ménage. 

U arrive tous les Jours qu'un ancien 
mari divorcé «t 1* nouveau se rencon
trent sans pour cela être tentés de se 
dévorer mutuellement. 

Les aïeux de Monsieur Rilloso au
raient tué Claude : mais Monsieur Ril
loso pensait qu'il le tuerait bleu mieux 
quand le moment quTJ lui ménageait 
serait venu Û y a plusieurs façons de 
tuer ! 

Avec une patience d'Indien, n resta 
dan* le sillage d* Claude. 

Ce ne fut pas une amitié, mais une 
familiarité attentive polie, discrète, qui 
le* réunit. On causait affaires. 
' Certains jours, Claude se sentait at
tiré par las argument* de e* petit bon
homme, un peu brun, aux yeux café au 
lait, an sourire éternel, qui Jonplalt avec 
des chiffres, et promettait des dividen
des. 

Jusqu'à présent. Claude s'était borné a 
manger le capital, provenant du cbel d* t 

sa mère, à faire exploiter une usine qui, 
bon an mal an. lui donnait des revenus 
suffisants pour vivre et permettre à Ma
nuela de s'agiter dans le luxe. 

Un Ipur viendrait peut-être.-et Claude 
y songeait quelquefois, où il aurait be
soin d'un surcroit de rentrées d'argent, 
pour satisfaire un train de maison qui 
menaçait chaque jour de devenir de plus 
en plus coûteux. 

U songeait a ce Rilloso. plutôt qu'à 
l'un de ces Français maladroits et peu 
Imaginatifs, qui ne consacrent les fonds 
de leurs clients qu'à des affaires dites 
de tout repos. 

n écoutait ses suggestions, n tas avait 
vérifiées. Elles étaient bonnes. 

Manuela elle-même, ne dédaignait pas 
de rendre à son ex-mari, le salut qu'il 
lui adressait. 

Pourquoi pas ? 
On n'était, pas obligé de se fréquen

ter mais il n'était pas nécessaire de se 
fuir. 

La naissance de Georges l'svalt un 
,jeu ému. Cet enfant pouvait être un. 
puissant agent de liaison entre Manuela '. 
et Claude et tas rattacher l'un à l'au
tre ; mais U avait vu Manuela continuer , 
sa vie sans être retenue outre mesure 
par ses devoirs maternels. 

H surveillait les dépréciations de leurs ! 
fort un** 

Celle du père de Manuela avait dis-
paru, dévorée à pleines dents. 

L'héritage de Madame Montgiraud J 

avait réussi à durer un peu plus long-
temps. Il n'était pas encore complète
ment absorbé. 

Resterait l'héritage de Montgiraud. 
Celui-là serait, considérable. 

Que ferait le vieil homme ? Ne pren
drait-il pas une précaution de nature à 
paralyser la disparition de ce nouveau 
pactole, entrant dans les poches percées 
du ménage Claude-Manuela ? 

Rilloso était quelquefc's en rapport 
avec le père Montgiraud. mais le vieux 
était retord, roué, et connaissait toutes 
les ficelles. 

U savait qu'il n'est pas nécessaire 
d'éclairer le voisin, surtout quand il ap-
appartient à la finance, n se taisait. Ii 
donnait peu son avis. 

Il continuait à faire partie des Con
seils d'Administration où il apportait 
toujours l'appoint d'une expérience sans 
cesse en éveil. Malgré sa vieillesse, son 
intelligence n'avait pas faibli et sem
blait au contraire se mouvoir plus faci
lement dans les nouveaux problèmes 
sans cesse renouvelés de la finance mo
derne 

Ce paysan d'Auvergne était doué éton
namment-

Où d'autres s'écroulaient dans de* li
quidations difficiles 11 continuait à s'en
richir 

n aimait beaucoup Oeogrea. 


